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B I B L I O G RAPH I E  
LES LIVRES 
Bibliographies, mémoires 
MAGINOT (Albert), La Moselle, ses grands hommes, Metz, 1 979, 9 1  p.  
Des omissions (inévitables d'ailleurs) des imprécisions et surtout des 
erreurs, parce que des publications historiques de valeur, telles que celles de la 
S .H.A.L. ,  n'ont pas été consultées. Certaines personnalité� sont censées vivre 
« au XX· siècle» ou « à l'époque contemporaine » .  Pourquoi avoir fait de Dom 
Calmet, Christian Pfister, Robert Parisot, Ch. Sadoul et Pierre Xardelle des 
Mosellans ? Heinrich Lempfrid n'est pas un Lorrain, mais un Allemand qui fut 
archiviste de Sarreguemines de 1 888 à 1 892 et fut expulsé en 19 18 ,  non pas de 
Sarreguemines, mais de Haguenau. Le peintre J.-M. Regnaud n'est pas né à 
Sarreguemines. Le général Michel Reneauld est originaire de Sarrelouis et non 
pas de Sarreguemines, François Nicolas Roget de Belloquet a été maire de 
Sarreguemines de 1 838 à 1 844 et non pas son fils, Mansuy Roger de Belloquet, 
Léon Maujean, l'historien de Rombas, Destry et Morhange, est décédé le 1 er 
septembre 1 943 et non pas en 1939. Même si ce recueil n'est destiné qu'au 
grand public, il aurait fallu citer les notices qui ont déjà été consacrées « aux 
grands Mosellans ». (H. Hiegel). 
Ide de Lorraine, comtesse de Boulogne, Bayeux, Monastère des bénédic­
tines, B.P.  93, 14402 Bayeux Cedex, 1978, 1 8  F. 
Née vers 1 040, fille de Godefroi le Barbu, duc de Lorraine et de Doda, elle 
fut confiée à la mort de sa mère. à son oncle Frédéric, archidiacre de Liège qui 
deviendra abbé du Mont-Cassin, puis pape sous le nom d'Etienne IX ( 1 057). 
Elle épousa en 1 057 le comte de Boulogne Eustache, frère de Godefroi, évêque 
de Paris et chancelier du royaume. Elle en eut trois fils dont le célèbre 
Godefroy de Bouillon et Beaudoin qui sera roi de Jérusalem après son frère. 
Eustache mourut entre 1 088 et 1093. Ide mena alors une vie de piété et devint 
oblate de St-Benoît à Cluny. Elle multiplia les fondations religieuses et corres­
pondit avec Anselme, abbé du Bec, archevêque de Cantorbery. Elle mourut en 
1 1 1 3  et fut inhumée dans l'abbaye du Wast qu'elle avait fondée. Ses reliques 
sont aujourd'hui chez les bénédictines de Bayeux (Tri bout de Morembert). 
DAOUST (1), Catherine de Bar, Mère Mectilde. du Saint-Sacrement, Paris, 
Tequi, 1979, I I I  p. 
Depuis sept années les bénédictines du Saint-Sacrement de Rouen 
publient avec un louable effort la correspondance de la Mère Mectilde du 
Saint-Sacrement, dans le monde Catherine de Bar. Nous en avons rendu 
compte ici même. Comme ces ouvrages savants ne peuvent être assimilés par 
tous, l'abbé Daoust, professeur à l'Université catholique de Lille, a eu l'excel­
lente idée de donner une vie de la bienheureuse et de rechercher les sources de 
sa spiritualité. 
La vie est simple et pourtant très mouvementée. Née à Saint-Dié en 1 6 1 4, 
Catherine entre à 1 7  ans chez les Annonciades de Bruyères mais elle y reste peu 
de temps. La guerre de Trente ans va l'obliger à quitter son couvent pour 
mener une vie errante. A 25 ans, elle devient bénédictine à Rambervillers d'où 
elle sera à nouveau chassée par les combats et la disette. En 1 652 elle crée à 
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Paris, rue du Bac, un monastère de bénédictines réformées vouées à l'Adora-. 
tion perpétuelle du Saint-Sacrement. Le monastère s'installa ensuite rue Ferrou, 
puis en 1 658 rue Cassette. Rapidement les maisons se succèdent : Toul ( 1 664), 
Rambervillers ( 1 666), Nancy ( 1 669), Rouen ( 1 677), à nouveau Paris ( 1684), 
Caen ( 1 685), Varsovie ( 1 687), Châtillon-sur-Loing ( 1 688), Dreux ( 1 696). Deux 
ans plus tard Mère Mectilde rendait son âme à Dieu. 
La Règle de Saint-Benoît a rythmé toute la vie de Mère Mectilde. Aussi 
était-il opportun, en cette année 80 consacrée à commémorer le quinzième 
centenaire de la naissance du Patriarche des moines d'Occident, de publier ses 
commentaires sur la Règle du bienheureux Père. C'est l'objet d'un nouvel 
ouvrage : Catherine de Bar à l'écoute de saint Benoît (Rouen, monastère des 
bénédictines, 14, rue Bourg l'Abbé, 1 979, 202 p., 37 F) qui forme en réalité le 
quatrième volume de la Correspondance. Dom J. Leclercq, moine de Cler­
vaux, ouvre le volume par une Introduction. Il replace Mère Mectilde dans son 
siècle, au moment où les Congrégations de Saint-Maur et de Saint-Vanne 
arrivent à leur plein épanouissement en France et en Lorraine. Nous recom­
mandons ces deux ouvrages à nos lecteurs. (T. de M.) 
CARCY (Frédéric de), Mémoires, Metz Ed. Serpenoise, 1979-309, p. ,  in-
8e, il!. Index biographique des personnes citées. Présentations et annotations 
par Odette Voilliard. 
Pur produit de l'aristocratie évêchoise née au cours du XVIIIe siècle, 
Frédéric de Carcy ( 1 8 1 4- 1889) choisit en 1 83 1 ,  au terme d'études messines, le 
nec plus ultra de la carrière militaire - le Corps d'Etat-Major - pour l'aban­
donner en 1 856, par opposition au régime bonapartiste, et s'installer à Nancy 
au Cours-Léopold dans un hôtel construit à sa mesure. Carrière sans coup de 
feu (malgré la conquête algérienne et la guerre de Crimée !) car cet officier 
orléaniste rechercha avant tout la consécration mondaine, autant dans les 
salons de la haute société parisienne, dont il fut un des « lions » les plus distin­
gués, que dans les stations thermales européennes au fil de sa longue retraite. 
Mémoires peu militaires donc mais d'un grand intérêt sociologique et d'une 
savoureuse fraîcheur où l 'ironie tempère le contentement de soi, où la perti­
nence des réflexions sociales compense une certaine myopie politique, où un 
réel amour de la montagne (Carcy lança la « villégiature " à Gérardmer) repose 
des vanités du snobisme cosmopolite. Bottin mondain des années 1 836- 1 870 et 
hymne au progrès social tout à la fois, ils donnent d'une certaine société 
aristocratique une image inaccoutumée (Y. Le Moigne). 
Art et archéologie 
HAEFELI (A), Les clochers fortifiés du Pays messin. 2. Le mont Saint­
Quentin. Préface d'Yves Le Moigne, photos d'André Philippe, dessins de l'au­
teur et de divers artistes. Metz, 1 979 (chez l'auteur, 8, rue Pougin, 
Montigny-lès-Metz, et en librairie), 1 04 p. 
Le premier tome, consacré aux édifices de la rive droite de la Moselle, a 
paru il y a trois ans, et a été signalé dans le n O  1977/1 des Cahiers lorrains. 
Albert Haefeli nous présente maintenant les clochers fortifiés qui hérissent le 
Saint-Quentin, autrefois couronné par une église. On connaît surtout, depuis 
qu'elle abrite la tombe de Robert Schuman, la chapelle de Chazelles. L'église 
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de Scy, lieu moins renommé, souffre injustement de cet i l lustre voisinage, car 
son intérêt archéologique et historique vaut une visite. Quant à celles de Plap­
peville, de Lessy et de Jussy, la Société d'Histoire et d'Archéologie y a déjà 
conduit plusieurs fois ses adhérents. Ce ne sont pas seulement les imposants 
clochers, que décrit Albert Haefeli, mais aussi les églises, avec leurs vitraux, 
leurs pierres tombales et leurs cloches. Une iconographie très abondante, en 
photos, dessins, plans, ajoute son charme à la richesse de textes substantiels. 
Nous conseillons à tous nos lecteurs de prendre ce livre comme guide quand ils 
iront, à la belle saison, visiter les églises du mont Saint-Quentin (J. Colnat). 
LAURENT (A), Notre-Dame des Lorrains, Metz, éd. Serpenoise, 1 979, 1 08 
p. 80 ph. 
Des 42 représentations de la Vierge au manteau en Lorraine, décrites avec 
zèle et amour par le Chanoine André Laurent, trois concernent la Moselle. 
Après 1945, le peintre Nicolas Untersteller, né en 1 900 à Stiring-Wendel et non 
pas à Metz (Laurent, p. 92), a peint une Vierge au manteau dans l'arc de 
triomphe de l'église de Boulange. Une statue de la Vierge au manteau, du 
XVIIIe siècle, se trouve dans la chapelle de Holbach près de Lachambre 
(Laurent, p. 46). La Sainte Vierge protège de ses bras 19 personnages et non 
pas 1 8  (Laurent, p.  96), représentant les classes sociales. Neuf personnages se 
tiennent debout à droite de la Vierge et dix à gauche. Par suite des 
restaurations, qui défigurèrent la statue, on habilla la Sainte Vierge d'un voile, 
d'un manteau et d'une robe blanche en tissu. 
Beaucoup plus importante à cause de sa beauté est la statue en bois de 
tilleul, de la chapelle de Mouterhouse (Laurent, p. 46-50 et 97). Elle a été 
décrite en détail par l'abbé Louis-Gilbert Walbock, curé de Sailly-Achâtel, 
originaire de Mouterhouse ( 1 880- 1 93 1 ), (Notice historique et description de la 
chapelle Notre-Dame de Bon-Secours à Mouterhouse, dans Austrasie 1905, p. 
247-25 1 )  et reproduite par le graveur Henri Bacher dans les Verklingende 
Weisen lothringer Volkslieder, de Louis Pinck, t. 1 , 1926, p. 42. La Vierge abrite 
sous son manteau, comme protectrice des classes sociales (nobles, clercs, 
bourgeois et paysans), à droite un groupe de sept hommes et à gauche un 
groupe de sept femmes, tous debout à l'exception d'un homme et une femme, 
agenouillés sur des coussins. Walbock a cru, par comparaison avec d'autres 
représentations, qu'il s'agissait d'un duc et d'une duchesse de Lorraine 
(Walbock, p.  248). C'est peu probable, car les ornements des habits seraient 
plus riches et plus distinctifs .  Le Chanoine Laurent croit qu'il s'agit d'un 
bourgeois en perruque et redingote noire, et de sa femme (Laurent, p. 97). A 
notre avis il s'agit plutôt d'un noble de la région de Bitche et de sa femme. 
Walbock a bien remarqué que l'homme portait une épée. C'est peut-être un des 
de Moranville, seigneur de Gendersberg, qui érigea en 1 750 une maison en face 
de la chapelle (Fr. X. Kraus, Kunst u. Altertum in Elsass-Lothringen, t. III ,  
Strasbourg, 1 889, p. 6 1 6). La légende veut que la statue aurait été sculptée à 
Nancy et que durant la Révolution on l'aurait cachée dans un puits, dont l'eau 
guérissait des maux des yeux (A. Merkelbach-Pinck, Aus der lothringer 
Meistube, Kassel, 1 943, t. l ,  p. 469). En réalité la statue a été sans doute 
sculptée dans la région de Bitche. 
Quoiqu'il en soit, à cause de cette Vierge au manteau, la chapelle fut un 
haut-lieu du catholicisme depuis le XVIII" siècle et notamment de 1 939 à 1945, 
comme le remarque le Chanoine Emile Morhain, du Petit-Séminaire de 
Montigny (Maria in unserer Heimat. dans Confrérie de Marie-Immaculée, 195 1 ,  
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p. 16). C'est l'une des plus belles statues de la Vierge au manteau de toute la 
Lorraine (Günther Metken, Liebe zu Lothringen, Karlsruhe 1964, p. 1 26 ;  M. 
Grosdidier de Matons, En Lorraine. Le cœur de la Lorraine, Grenoble, 1 933, p. 
1 3 1 ,  B. Robin, Manteau de grès et dentelles de sapin, Metz, 197 1 ,  p. 1 50). 
(H.H.) .  
Folklore 
ROBIN (B), SCHMITT (L.H.)  et PETRY (Jos.), Ballade pour un pays, t. 1 ,  
Scènes du Pays de Bitche, Lemberg, éd.  Neiter, 1 979, 1 49 p. 
Ce sont de très fines et belles évocations artistiques et poétiques du Pays 
de Bitche (la ville de Bitche, le Biesenberg, le Graffenweiher, Waldeck, l'étang 
du Hanau, Mouterhouse). Comme l'écrit le préfacier, Me Joseph Schaefer, 
maire de Bitche, les auteurs ont voulu donner une âme aux paysages, car un 
pays sans âme, c'est l'isolement et l'abandon. Il aurait été peut-être utile de 
ressusciter le passé historique de l'un ou l'autre de ces paysages, par exemple, 
p.  1 19, d'indiquer simplement que la chapelle de Mouterhouse est un haut-lieu 
religieux depuis 1 505. Ce livre, richement illustré, est l'expression de foi et 
d'espérance dans l'avenir du Pays de Bitche. (H.H.) .  
THEOBALD (Nicolas), A l'heure des cloches de mon village, Boulay. Chez 
l'auteur, 9, rue de la Victoire, 66721 0  Obernai, 1979, 1 76 p., 1 64 fig. 
Ancien professeur de géologie aux universités de Sarrebruck et de 
Besançon, l'auteur est connu par ses nombreux travaux de recherches sur l'Est 
de la France et notamment sur la région de Sierck. En 1975 il a publié une 
remarquable monographie sur son village natal, Montenach. Aujourd'hui il 
donne un riche aperçu sur la vie de ce village au début de notre siècle, en 
insistant en fin observateur principalement sur l'agriculture, les métiers, les 
coutumes, les veillées, les jeux d'enfant, les légendes et contes, l'école et 
l'Eglise. Peu de critique sera à faire à cette étude folklorique, tout à fait inédite 
et personnelle, tout au plus l'auteur aurait pu trouver des renseignements sur 
les cloches de l 'église de Montenach dans le travail magistral du chanoine R. S .  
Bour ( l e  fondeur de  la cloche, confisqué en  19 17  est Nicolas J aclard de  Metz, et 
non pas Joulard). C'est un excellent complément aux études folkloriques de 
Henri Lerond et d'Angelika Merkelbach-Pinck sur la Lorraine germanophone, 
de Raoul de Westphalen sur le Pays Messin et de Georges L'Hôte sur la région 
de Sarrebourg. (H. H.) .  
Histoire des localités 
Rodemack. - Rodemack, Association des amis des vieilles pierres, 1979, 
40 p. 
Un exposé de l'histoire de Rodemack pour le grand public, avec un 
rapport inédit sur l'école en 1 857 (p. 22). Le nom signifie « la localité qui a été 
reconstruite sur des ruines, germ. marcher, et qui est rouge, ail . rot, comme 
Roumazières, Charente-Maritime (p. 3). La localité a été libérée en septembre 
1944, et non pas en 1 945 (p. 26). 
DROSS (Claude), La fin de la grande paroisse de Grosbliederstroff, impr. 
R.  Franck, Woelfling-lès-Sarreguemines, 1 979, 16 p. 
Histoire de la paroisse dans la deuxième moitié du XVIIIe siècle, d'après 
les archives du Land de Sarre qu'il faudra compléter par les archives de 
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l'Evêché de Metz, déposées aux archives départementales de la Moselle. 
(H.H.) .  
CLAUTEAU (Charles), Essai sur l'histoire de Longwy, Metz, éd. Zalc, 
1979, XII-229 p., in-8e, il!. 
Réimpression de l'édition de 1 829 (Metz, Verronnais, 207 p.,  in-8e), 
augmentée de dix illustrations, de la liste des curés et maires, d'un index, avec 
une pertinente préface de Maurice Noël, président de la Société d'Histoire de 
Longwy et du Pays-Haut, qui restitue enfin l'identité véritable de l'auteur. Un 
bon exemple de l'historiographie régionale du début du XIxe siècle, encore 
tâtonnante et dans la ligne d'Emile Bégin (Y.L.M.).  
LALLEMAND (Pierre) et NOEL (Maurice), Pont-à-Mousson, Colmar­
Ingersheim. 1 979, 32 p.,  1 3  x 22 cm, il!. 
Excellente introduction historique et artistique, à usage touristique, avec 
une illustration de fort bon goût (Y.L.M.).  
LES PERIODIQUES 
Annuaire de la Société ri histoire et ri archéologie de la Lorraine, 1 979. 
(Contient jusqu'à la p. 63 les actes des <dournées d'études mosellanes de 
Sarrebourg " des 2 1 -22 octrobre 1 978 :) Y. LE MOIGNE, A vant-propos, p. 7-8 -
M. LUTZ, Promenade latine autour de la maison (Introduction à l'archéologie 
gallo-romaine dans la région de Sarrebourg), p. 9- 1 5 .  - Mme DOSSMANN­
FOREY, Le costume gallo-romain rlaprès les monuments votifs etfunéraires de 
la région de Sarrebourg, p. 1 7-22. - Mme J.-M. DEMAROLLE, Mercure dans la 
région de Sarrebourg, p. 23-28. - D.  HECKENBENNER, La décoration mura­
le· du péristyle de la villa gallo-romaine de Saint-Ulrich. Etat de la question, p. 
29-33. - F. PETRY, Les limites de l'acculturation gallo-romaine: Wasserwald, 
localité de la culture des sommets vosgiens, p. 35-452. - R. BERTON, Une 
expérience de prospection aérienne dans le Saulnois, p. 43-5 1 .  - G. L'HOTE, Les 
us et coutumû au-ëonï·act ae·]"iI7rontière linguistique en Moselle-Sud, p� S:J:·63. � 
J. SCHNEIDER, Les Lombards en Lorraine (y compris les Evêchés, du XIIIe 
au xve siècles, par le maître de l'histoire médiévale), p. 65-98 - J.-M. Y ANTE, 
L'activité viticole et commerciale de Cattenom du XIIIe au XVIe siècles, p. 99-
1 14. - H. TRIBOUT DE MOREMBERT, L'abbaye bénédictine de Saint-A vold 
sous l'abbatiat rlHenri-Ignace Chaumont de La Galaizières ( 1 763- 1 77 1 ), p. 1 1 5-
1 27. - Sœur M.-J. GRUBER, Le couvent de la Divine Providence de Saint-Jean­
de-Bassel pendant la deuxième guerre mondiale, p. 129-142. - H. HIEGEL, Les 
lieux-dits sur les oiseaux dans le bailliage d'Allemagne (2e partie), p. 143- 1 55 .  
Bulletin municipal officiel de Sarrebourg, n O  1 7, janvier 1 980. - R. 
DESCOMBES. La navigation sur la Sarre jusqu'au milieu du XIxe siècle, p. 19-
32, de bonnes recherches et une illustration très utile. Le projet de rendre la 
Sarre navigable, de 1 56 1 ,  dont le texte es_t publié dans G. Gide, Essai 
historique sur l'Alsace-Lorraine, Rixheim, 1 896, p. 1 6, est une confusion avec 
celui du 24 mai 1623, qui mentionne par erreur un traité du 20 août 1 56 1  au 
lieu du 23 août 1 58 1 .  (H.H.) .  
Le Welferdingeois (Association welferdingeoise des amis de l'histoire et 
d'archéologie), n O  l ,  mars 1980, 14 p. (renseignements inédits sur l'histoire 
campanaire de la paroisse) (H.H.) .  
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Bulletin du Cercle généalogique de Lorraine, 1 979, 4. - R. FLECK, Lorrains 
dans les registres paroissiaux de St-Hubert et Triebswetter au Banat (suite et fin), 
p. 1 83- 1 9 1 .  - R. LUTZ, Lorrains à Nieder-Ingelheim et Frei- Weinheim en Hesse, 
p. 1 9 1 - 1 9 1 .  - Quartiers lorrains de membres (F. d'Hausen, C. Noirtin, J. -E. 
Tolle, J .-L. Cal bat, etc.). 
Pays de Remiremont, 1 979. 2. - G.  POULL, L'industrie textile vosgienne des 
origines à 1978, p. 27-50. 
Le Pays-Haut, 1979, 3-4. - BONTEMPS (Daniel), L'auditoire de l'ex­
prévôté de Conflans en Jarnisy en 1 767, p. 63-65 (notamment d'après le fonds de 
la justice aux Archives de la Moselle). 
Revue géographique de l'Est. 1 979, 3-4. - (Numéro spécial) « Etudes 
vosgiennes » extrayons comme intéressant les secteurs mosellans : H. NONN, 
Quelques aspects et problèmes socio-économiques du massif vosgien, p. 1 85-2 13 .  -
P. PAUL L'insolation dans le Nord-Est de la France et les régions allemandes 
voisines, p. 273-288. 
Etudes haguenoviennes, 1 979. - L .  SITTLER, Les foires de Haguenau, p. 
1 4 1 - 1 58 (d'après les comptes du receveur de la ville surtout au XVIe et début 
XVIIe siècles, forte fréquentation de Lorrains, p. 1 46- 1 48). 
Pays d'A lsace, 1980, 1 .  - WOLBRETT, Remarques historiques sur le culte 
de Saint- Wendçli[l. Q. J-) l ,  un bon_aperçu sur le culte du saint en Lorraine 
germanophone (p. 4-5, à voir aussi J. Touba, Thedingen-Buschbach, 1 908, p. 
5 1 -60 et la documentation iconographique du Chanoine Emile Morhain aux 
Archives départementales de la Moselle). - Paul MARTIN, Le Prince et la 
Danseuse, p. 23-26 : il s'agit de Christian IV de Deux-Ponts et de la comtesse 
Marianne Camasse de Forbach ( 1 734- 1 807), à voir aussi Louis Kubler, 
Marianne de Forbach. 1 926, 48 p. - Dominique LUTZ, L 'accident du dirigeable 
Pilâtre de Rozier, 24 février 191 7, p. 28-29, la jeunesse hitlérienne renversa en 
1 940 le monument érigé en souvenir des neuf aviateurs français, tombés près 
d'Oermingen, voir J.-P. Jean, Le livre d'or du Souvenir Français, 1929, p. 480 et 
Saargemünder Zeitung, 26 février 1 9 1 7. (H.H.) .  
Archiv für deutsche Postgeschichte, 1979, 2. - COHN (Ernst M.),  Die 
Belagerungspost von Bitsch im Krieg 1870-1871. p. 1 1 7- 1 27. 
Historisches Jahrbuch, 1978. - J .  ZIESE Bischofsamt und Ki/nigtum, p. 
1 08- 1 30. (Les conceptions politiques de Sigebert de Gembloux, qui fut écolâtre 
de St-Vincent de Metz, d'après ses œuvres biographiques et surtout d'après sa 
Vie de Saint-Lambert) (G.C). 
Saarheimat 1980, 3 .  - Ernst SCHILLY, Das Posthausschild von Altheim 
aus dem Jahre 1 754, p. 53-57 : création d'un relais de poste lorrain en 1 749 sur 
la route de Rohrbach-lès-Bitche à Deuv-Ponts. (H.H.) .  
Volkskunst. Zeitschrift für volkstüm/iche Sachku/tur. Févr. /980 -Gabrielle 
OBERHA USER, Glashütten in Lothringen, p. 5- 1 1 :  aperçu très sommaire, 
quelques illustrations d'objets exposés au Muséé du verre ouvert depuis 1978 à 
Meisenthal. A la bibliographie il faut ajouter : A. Marcus, Les verreries du 
comté de Bitche, Nancy, 1887; H. Hiegel, Les maîtres-verriers Gallé, Daum et 
Muller et le Pays de Bitche, dans Les Cahiers Lorrains, 1 977, p. 39-44. (H.H.) .  
